
Suisse : une eÌ•tude sur la qualiteÌ• des meÌ•dias et la deÌ•mocratie

Description

DÃ©nonÃ§ant les effets nÃ©fastes du modÃ¨le gratuit sur lâ€™information, des chercheurs helvÃ©tiques 
prÃ´nent la qualitÃ© des mÃ©dias au nom du bon fonctionnement de la dÃ©mocratie.

Une douzaine de chercheurs de lâ€™universiteÌ• de Zurich ont publieÌ• dans les Annales 2010 une eÌ•tude
intituleÌ•e Â« QualiteÌ• des meÌ•dias-Suisse Â», sur le lien eÌ•troit entre la deÌ•mocratie et la qualiteÌ• des
meÌ•dias afin de Â« contribuer aÌ€ faire de la qualiteÌ• des meÌ•dias un sujet important de communication 
politique Â». Leurs travaux de recherche portant sur 137 meÌ•dias, dont 46 ont fait lâ€™objet dâ€™un
traitement plus approfondi, concluent aÌ€ une baisse de la qualiteÌ• des meÌ•dias due principalement aÌ€ la
crise eÌ•conomique, ainsi quâ€™aÌ€ lâ€™essor des journaux gratuits et des sites internet.

Bien que la Suisse connaisse une grande tradition dans le domaine de la presse imprimeÌ•e, graÌ‚ce
notamment au plurilinguisme, les journaux payants, principaux garants de la qualiteÌ• meÌ•diatique selon les
auteurs de lâ€™eÌ•tude, perdent de leur influence par manque de ressources. Lâ€™arriveÌ•e des journaux
gratuits et des sites dâ€™information en ligne a aggraveÌ• les effets de la crise eÌ•conomique sur les meÌ•dias
traditionnels, particulieÌ€rement depuis 2005.
Les auteurs de cette eÌ•tude incriminent la Â« culture du gratuit Â», responsable aÌ€ leurs yeux de la Â« 
boulevardisation Â» du contenu des journaux. Les meÌ•dias gratuits entraiÌ‚nent la perte de conscience par
les lecteurs du prix reÌ•el de lâ€™information et de lâ€™inteÌ•reÌ‚t dâ€™un journalisme de qualiteÌ• qui se
doit dâ€™apporter une plus-value par lâ€™analyse des nouvelles deÌ•livreÌ•es Â« brutes Â» par les
deÌ•peÌ‚ches dâ€™agence. Or, les meÌ•dias vivant de la publiciteÌ•, journaux, radios, teÌ•leÌ•visions et sites
internet, se contenteraient de plus en plus de diffuser le contenu des fils des agences, lorsquâ€™il sâ€™agit
notamment de relater les eÌ•veÌ•nements de lâ€™actualiteÌ• internationale. En contrepartie, ils accorderaient
une importance excessive aux sujets concernant Â« lâ€™inteÌ•reÌ‚t humain Â» ainsi quâ€™au sport, tout en
jouant sur la personnalisation et lâ€™eÌ•motion. En outre, un traitement Â« seÌ•quentiel Â» des grands
theÌ€mes dâ€™actualiteÌ• preÌ•vaudrait geÌ•neÌ•ralement sur leur mise en perspective sur la dureÌ•e : Â« 
Dans le cas du deÌ•bat lieÌ• aÌ€ la votation sur les minarets, les geÌ•neÌ•ralisations et les discours 
dâ€™exclusion aÌ€ lâ€™encontre des acteurs musulmans auraient par exemple recÌ§u un large eÌ•cho 
meÌ•diatique Â» preÌ•cise lâ€™eÌ•tude. Kurt Imhof, lâ€™un des auteurs de lâ€™eÌ•tude, rappelle que le
journalisme professionnel a un prix, une notion que les consommateurs suisses auraient perdue avec
lâ€™arriveÌ•e des meÌ•dias gratuits : Â« ce prix, câ€™est tout dâ€™abord celui des publiciteÌ•s qui 
accompagnent les articles Â».

Enfin, les chercheurs craignent que la consommation gratuite des meÌ•dias ne se deÌ•veloppe encore
davantage, au deÌ•triment de la presse payante, de la radio et de la teÌ•leÌ•vision, car les individus aÌ‚geÌ•s de 15
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aÌ€ 35 ans ont eÌ•teÌ• Â« socialiseÌ•s Â» dans cette nouvelle culture de la gratuiteÌ• et de lâ€™information de
faible qualiteÌ•. Â« Le risque de perte de la socialisation positive chez les jeunes est donc de plus en plus 
important Â», note lâ€™un des auteurs, Mark Eisenegger, socialisation aussi essentielle aÌ€ la deÌ•mocratie
que le sont les meÌ•dias de qualiteÌ• lorsquâ€™ils remplissent leurs fonctions de lieux de deÌ•bat, de controÌ‚le
et dâ€™inteÌ•gration.

Tout en soulignant que lâ€™apprentissage de lâ€™usage des meÌ•dias deÌ€s lâ€™eÌ•cole constitue
assureÌ•ment une amorce de solution, lâ€™eÌ•tude conclut que le journalisme devrait avant tout disposer de
moyens financiers suppleÌ•mentaires.

Selon les eÌ•diteurs suisses, les reÌ•sultats de cette eÌ•tude sont contestables aÌ€ plusieurs titres. Les eÌ•diteurs
romans regrettent notamment le manque de repreÌ•sentativiteÌ• de lâ€™eÌ•chantillon choisi, excluant de fait
les magazines ainsi que la presse reÌ•gionale et locale romandes. Tout en reconnaissant les reÌ•centes
difficulteÌ•s eÌ•conomiques, le preÌ•sident des eÌ•diteurs suisses aleÌ•maniques, Hanspeter Lebrument, indique
que la presse se porte malgreÌ• tout plutoÌ‚t bien sur le long terme et rappelle que tous les 8-9 ans, le secteur
est en crise. Quant aÌ€ la qualiteÌ• du contenu des journaux suisses, elle nâ€™a pas souffert de la baisse de la
pagination. Â« Dâ€™ailleurs, aussi bien les autoriteÌ•s que les milieux eÌ•conomiques veulent embaucher nos 
journalistes : câ€™est bien la preuve quâ€™ils font du bon travail Â», ajoute Hanspeter Lebrument,
consideÌ•rant que le niveau des journalistes en Suisse sâ€™est meÌ‚me ameÌ•lioreÌ• au fil des anneÌ•es. Les
eÌ•diteurs deÌ•fendent eÌ•galement la presse gratuite parce que le nombre de ses titres est deÌ•sormais stabiliseÌ•
et quâ€™elle a permis de ramener une partie de la population aÌ€ la lecture des journaux. En outre, la
diversiteÌ• des supports meÌ•diatiques est donc largement suffisante en Suisse, selon les eÌ•diteurs, pour que
chacun puisse donner son avis. Enfin, accuseÌ• de publier essentiellement des deÌ•peÌ‚ches dâ€™agences, le
reÌ•dacteur en chef du journal gratuit, 20 Minuten, regrette que les reÌ•dacteurs de lâ€™eÌ•tude ignorent que sa
reÌ•daction emploie preÌ€s de 150 collaborateurs.

Le syndicat des journalistes Impressum partage, quant aÌ€ lui, les conclusions des chercheurs sur les
conseÌ•quences de la baisse des effectifs au sein des entreprises, aÌ€ la fois sur la qualiteÌ•, la diversiteÌ•,
lâ€™indeÌ•pendance reÌ•dactionnelle et la creÌ•dibiliteÌ• des meÌ•dias. La gratuiteÌ• de la presse est jugeÌ•e Â« 
probleÌ•matique Â» par les journalistes.

Si le travail des universitaires de Zurich peut sans nul doute ne pas rencontrer un eÌ•cho favorable chez les
eÌ•diteurs, il montre neÌ•anmoins la persistance des divergences profondes quant au roÌ‚le tenu par les meÌ•dias
dans nos deÌ•mocraties et il a tout le moins le meÌ•rite de sâ€™interroger aÌ€ nouveau sur un pheÌ•nomeÌ€ne
qui deÌ•passe largement les frontieÌ€res de la Suisse.

Source :

Â« Etude sur les meÌ•dias Â», deÌ•partement de recherche Public et socieÌ•teÌ•, universiteÌ• de Zurich,
aouÌ‚t 2010, in Presse Suisse-Info, Association de la presse suisse romande, nÂ°164, novembre 2010.
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